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d'oux la conduite qu'il convient. Plus
tard, ces élèves, une fois-sortis de l'école,
continueraient d'entretenir avec linur ins-
tituteur, des relations qui seraient alors
intimes, et devenus hommes et pères de
falmille, ils confieraient avec bonheur et
plaisir leurs enfiants à ce même inistitu-
teur de qui ils auraient reçu eux-mêmes
leur propre instruction. L'instituteur de»-
viendrait l'ami intime de chaque famille,
ou plutôt, il serait un membre important
de chaque famille qui le regarderait
comme un père, un bienfaiteur, un Coli-
seiller sage et prudent.

Qu'il en soit ainsi, et la carrière de
l'enseignement, d'ingrate qu'elle est, de-
viendra agréable, facile, toute remplie de
dones consolations. L'instituteur %ieil-
lira au milieu de ceux qui auront appris
à l'aimer; et ponr le bonheur desquels il
a tout sacrilié. En voyant les succès rem-
portés dans le monde par ses élèves, ii

jouira du fruit de son travail ; et Je
temps du repos arrivé sa vieillesse sera

pleine de . charmes, à côté de son
vieux curé, dont il aura été l'auxiliaire
constant et fidèle, et comme lui, il
verra, dans ces générations qu'il a ins-
truites, dans ces fiunilles chrétiennes et
heureuses, le résultat de son labeur.

Oui, qu'il en soit ainsi, et nos nombreux
jeunes gens qui aspirent à l'état d'ii ti-
tuteur, ne penseront plus à quitter l'en-
seignement lorsqu'il y seront entrés; au
contraire', ils y vivront heureux et ren-
drout d'éminents services à la société.

Qule celle-ci, de son côté, remplisse son
devoir à leur égard ; qu'elle leur accorde
touie la protection qu'ils ont droit d'at-
tendre d'elle; ce n'est pas trop exiger.

"J. L.

METHODOLOGIE

LEÇON DE GRAMMAIRE

Faisant suite à celle de la page 223 et a
devoir de la page 223 de L'lCOLIC, PRI
MAIRE.

M.-Votre devoir de la dernière foi
m e prouve, mes enfants, que vous ael
biten compris la leçon qui l'a précédée
Vous savez maintenant distinguer le
verbes des autres mots; mais cala ne
suffit pas, car cette partie du discour
est une des plus difficiles de notre lan
gue. En étudiant le nom, l'adjectif et IE
pronom, vous avez vu que les miiots qui
représentent l'une ou l'autre de ce-
parties du discours sont assujettis au
genr-e et au nombre. Il n'en est pas ainsi
du verbe, car le ge ire n'y est pour rien.
Matis d'un autre côté, il y a beaucoup
d'autres choses à considérer: cependant,
pour ne pas vous fatigner, j ne prendrai
qu'une chose à la fois.

Je n'ai pn.; besoin le vous dire que les
petits mots je, tu, i/, nous, Vous, -ils, sont
des pronoms qui représentent des per-
sonnes, nous l'avous déjà vu dans une
leçon précédente: mais voyez par ex.
etrple, les changeients qu'ils fbt éprou.
ver au verbe devant lequeils se trouvent.

Le naître écrit sur le tableau -noir:

Je chant e
Tu chant es
Il chant e
N ons chant ons
Vous chant ez
Ils (elles) chant ent.

M.-Que remarquez-vous, Joseph,dans
ce que je viens d'écrire ?

Joseph.-Je remarque qu'il y a une
partie qui change et une autre qui ne
change pas.

M.-C'est bien, mon brave. Cette
partie dans le verbe qui ne. change pas
s'appelle radical. Répéeteztous ensemble:


